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soumettre ù cette sainte volonté; c'est d'un côté

ro])éisaanc(> absolue du Lil)ér;iteur des hommes à

la volonté do .Son l'ère céleste, et de l'autre la révol-

te, le i/on sf.nuani de Lueii<M- (;ontr(^ cette Suprême
volonté de son (.h'éateur.

Le lilîéralisme purement rationoleii admettant
1 autorité de Dieu dans l'ordre naturel, et niant cotte

même autorité dans l'ordre de la foi est en contra-

diction avec lui-même.

Il on est de môme du libéralisme Catholique
qui adm,et l'autorité de Dieu et do l'Eglise dans la

vie prtuée et qui nie cette même autorité dans la vie

pub/i(/ite, concluant de là à la séparation de l'E-

g'iise et do l'Etat. Il admet que dans tout ce

qui concerne le g-ouvornemont de la société humai-
ne, dans les institutions, les mœurs, les lois, les

fonctions publiques, l'instruction do la jeunesse,

on ne doit pas plus faire atteutioil à l'Eglise que si

elle n'existait pas.

D'autres nient le caractère propre de l'Eglise

comme société parfaite et souveraine, et veulent la

soumettre à la domination de l'Etat. C'est ce qu'ils

entendent par l'Eglise libre dans l'Etat libre.

Eniiu Léon XIII rappelle la nécessité de la tolé-

rance en certains cas et les abus que les partisans

du libéralisme font de celte tolérance.

Telles sont, N T. C F., les grandes lignes et

les principaux enseignements de cette importante

Lettre Encyclique do N. T. S. Père le Pape Léon
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